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Résumé
La découverte du vaccin contre la variole par Edward Jenner en 1796 a provoqué un changement
dans la conception de la thérapeutique médicamenteuse, la médication préventive. Dans cet
article,  les auteurs font  une planification du parcours du vaccin de Jenner au Portugal  :  les
protagonistes ;  les publications portugaises sur le vaccin contre la variole [Preservativo das
bexigas (1801), de M. J. Henriques de Paiva ; Indagaçaõ sobre as causas, e effeitos das Bexigas
da Vacca (1803), par João António Monteiro ; Reflexoens, e observaçoens, sobre a pratica da
inoculaçaõ da Vaccina (1808), de H. J. de Araújo Carneiro) ; les institutions liées au vaccin de
Jenner, créées au XIXe siècle (Instituição Vaccinica de l’Académie Royale des Sciences de
Lisbonne  ;  Instituto  Vacínico  Bourquin  e  Campos  ;  Instituto  Vacínico  Portuense  ;  Parque
Vacinogénico de Lisboa).

Abstract
The Jenner vaccine in Portugal (18th-19th centuries) – The discovery of the smallpox vaccine
caused  very  important  changes  in  medications.  With  this  new  drug  came  the  preventive
medication. In this article the authors make a brief history of the Jenner vaccine in Portugal : the
protagonists ;  the publications (Preservativo das bexigas (1801), M. J. Henriques de Paiva ;
Indagaçaõ sobre as causas, e effeitos das Bexigas da Vacca (1803), João António Monteiro ;
Reflexoens, e observaçoens, sobre a pratica da inoculaçaõ da Vaccina (1808), H. J. de Araújo
Carneiro)  and the institutions (Instituição Vaccinica de l’Académie Royale des Sciences de
Lisbonne  ;  Instituto  Vacínico  Bourquin  e  Campos  ;  Instituto  Vacínico  Portuense  ;  Parque
Vacinogénico de Lisboa).
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Le vaccin de Jenner au Portugal  
(XVIIIe-XIXe siècles) 

par Sandrine Martins Pinto*, Ana Leonor Pereira**, João Rui Pita*** 

Introduction

Le médecin britannique Edward Jenner a découvert le vaccin contre la variole 
en 1796. Cette découverte vient apporter un nouveau regard vis-à-vis du combat 
contre la maladie : la médication préventive. Les changements ne sont pas uni-
quement au niveau médical, mais aussi au niveau social, politique et éthique 
(le vaccin baisse la morbidité et la mortalité, mais plusieurs questions se posent : 
le vaccin doit-il être obligatoire  ? Et la liberté individuelle  ? Et la protection 
collective ?). 

L’admission et la diffusion du vaccin de Jenner dans divers pays ont été étudiées 
par les chercheurs. Quelques exemples d’articles des revues scientifiques sur cette 
thématique : la revue Asclépio a publié en 2004 un numéro consacré à la vaccina-
tion antivariolique en Espagne  ; dans la revue História, Ciências, Saúde – 
Manguinhos (Rio de Janeiro), l’histoire de la vaccination a été traitée1. La Revue 
d’histoire de l’Église de France a publié un intéressant article d’Yves-Marie Bercé 
intitulé « Le clergé et la diffusion de la vaccination » (1983). La revue Sciences 
Sociales et Santé a publié, de Pierre Darmon, « L es premiers vaccinophobes  » 
(1984), et de Claudine Marenco, « “Majeur et vacciné” : idéologie et prévention » 
(1984). En 1996, la Revue d’histoire de la pharmacie a publié un article de Jean 
Flahaut, « Qui est le véritable inventeur de la vaccine ? ».

Les recherches faites dans plusieurs bibliothèques – la Bibliothèque générale 
de l’Université de Coimbra, la Bibliothèque municipale de Coimbra, la 

*	 Faculté de pharmacie, CEIS20, Université de Coimbra, Pôle des sciences de la santé, Azinhaga 
de Santa Comba, 3000-548 Coimbra, Portugal ; sandrine.pintos@gmail.com

**	 Faculté de Lettres, CEIS20, Université de Coimbra, Largo da Porta Férrea, 3004-530 Coimbra, 
Portugal ; aleop@ci.uc.pt

***	 Faculté de Pharmacie, CEIS20, Université de Coimbra, Pôle des sciences de la santé, Azinhaga 
de Santa Comba, 3000-548 Coimbra, Portugal ; jrpita@ci.uc.pt

É
t
u
d
E



32	 Revue d’Histoire de la pharmacie	

Bibliothèque nationale du Portugal, la Bibliothèque de l’Académie des sciences 
de Lisbonne et la Bibliothèque municipale de Castelo Branco –, et la systémati-
sation des données ont permis d’établir un tableau chronologique de l’intro
duction du vaccin de Jenner au Portugal, avec les protagonistes, les publications, 
les institutions et les résultats.

La genèse de la vaccination : le vaccin Jenner

La variole (cow-pox) fut la maladie qui permit à Edward Jenner (1749-1823) 
d’imaginer un nouveau paradigme thérapeutique : le vaccin. La variole était une 
maladie d’une grande importance sociale, qui causait de nombreux morts et 
handicaps comme le montre la citation suivante : « La variole est une maladie 
grave, à la fois par son taux élevé de mortalité (60 % pour l’enfant et 30 % pour 
l’adulte) et par les lésions cutanées qu’elle laisse.2 »

En Angleterre, dans la province de Gloucester, la variole était une maladie 
courante. La croyance populaire rapportait que les trayeuses qui étaient en 
contact avec le cow-pox3 n’attrapaient pas la maladie. Cela a suscité l’intérêt 
d’Edward Jenner, qui a remarqué sur les mains et les bras d’une jeune fille 
trayeuse, Sarah Nelms, des pustules de cow-pox. Le 14 mai 1796, il a utilisé de 
la matière des pustules de Nelms et l’a inoculé à James à Phipps (un garçon de 
8 ans). En juillet 1796, Jenner a inoculé à nouveau le garçon, mais cette fois la 
maladie ne s’est pas développée. Jenner a conclu que le garçon avait été protégé 
contre la variole. L’application du cow-pox (vaccin) aux individus sains causait 
l’apparition d’éruptions douces, semblables à la variole, mais celles-ci proté-
geaient contre la maladie humaine (deux processus : vaccination directe par le 
cow-pox ou alors la vaccination indirecte de bras à bras – chez les personnes 
vaccinées était prélevée la matière qui servait à poursuivre les vaccinations)4.

En juin 1798, Jenner a publié à Londres : Enquête sur les causes et effets de 
la variole vaccine, maladie découverte dans certains comtés occidentaux de 
l’Angleterre, notamment dans le Gloucestershire, et connue sous le nom de cow-
pox5, résultat de plusieurs années d’observations et expériences dans les zones 
rurales.

Deux noms apparaissent souvent liés au vaccin contre la variole : Benjamin 
Jesty et Robaut-Pommier. Le premier était un agriculteur de Gloucester qui, 
en 1774, se serait inoculé avec le cow-pox, et l’aurait fait aussi à ses deux fils 
et à sa femme, car il aurait eu connaissance qu’il pouvait les protéger contre la 
variole ; et le second était un Français qui, en « 1780 ou 1781, a fait les pre-
mières observations sur le vaccin à Montpellier, et en 1782, il a fait part de ses 
connaissances à un médecin anglais, Pew qui à son tour les a transmises à son 
ami Jenner.6,7 »
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Cependant, la découverte du vaccin est attribué à Edward Jenner : même s’il 
n’a pas « établi les bases scientifiques de la vaccination, il a prouvé que c’était 
possible de protéger les individus contre la variole8 ».

La divulgation du vaccin contre la variole en Europe et au-delà, s’est déroulée aus-
sitôt, avec la participation de nombreux acteurs. Quelques exemples : au printemps 
1799, le vaccin a été introduit à Vienne par le médecin Jean De Carro, considéré 
comme « le premier et le plus grand propagandiste du vaccin en dehors de l’Angle-
terre9 »  ; en mai 1800, le vaccin est introduit en France10 par le duc de Liancourt 
La  Rochefault. En juillet 1800, les premières vaccinations ont été effectuées en 
Amérique à l’école médicale de l’Université de Harvard, par Benjamin Waterhouse11.

À Milan, l’introduction du vaccin a eu lieu en octobre 1800 par le médecin 
Luigi Sacco. En décembre 1800, le vaccin a été introduit en Espagne par le 
médecin catalan Piguillem Francisco. Les colonies espagnoles n’ont pas été 
oubliées et, le 20 novembre 1803, a commencé l’expédition Balmis, qui a duré 
trois ans et a été à la charge du sergent général Francis Xavier Balmis12.

La réception du vaccin de Jenner au Portugal

Les débuts de la vaccination : certains protagonistes

L’entrée du vaccin de la variole au Portugal aurait eu lieu en 1799 à Lisbonne13. 
Progressivement, le vaccin s’est répandu dans les différentes régions du pays 
(il fut introduit dans l’Algarve en 1806/180714).

L’importance de la vaccination était présente chez les esprits éclairés et influents 
de l’époque, comme le montre l’exemple du docteur José Monteiro da Rocha (vice-
recteur de l’Université de Coimbra entre 1786-1804) qui souhaitait créer un établis-
sement vaccinal à l’Université, mais cela ne s’est pas fait (toutefois la Faculté de 
médecine de l’Université de Coimbra effectuait des vaccinations gratuites)15.

Le prince Dom António, en 1805, a chargé son chirurgien, le docteur José Correia 
Picanço, de vacciner deux de ses enfants qui n’avaient jamais eu la variole16.

Publications portugaises sur le vaccin contre la variole

– Preservativo das bexigas (1801) de M.J. Henriques de Paiva
Prévention de la variole et de ses terribles dégâts ou Histoire de l’origine et 

découverte du vaccin, de ses effets ou symptômes, et de la méthode de faire la 
vaccination, etc.17, de Manoel Joaquim Henriques de Paiva18, imprimé par 
l’Officina de João Procopio Corrêa da Silva (1re édition en 1801 ; 2e édition en 
1806) fut sollicité par le « Principe Régent » pour accroître ses connaissances sur 
le vaccin contre la variole.
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L’ouvrage inédit est divisé en 13 cha-
pitres (I – De l’origine et découverte du 
vaccin, explication sur les travaux de 
Jenner et sur le vocabulaire, II – Les 
caractéristiques de l’humeur du vaccin, 
III – Inventions et progrès du vaccin, 
l’auteur explique comment Jenner a 
donné un caractère scientifique aux 
connaissances des villageois à propos de 
la propriété préservative du vaccin, 
IV – La sécurité de la vaccination, c’est 
une technique facile et sans douleur, 
V – Description des effets ou symptômes 
du vaccin, VI – Variétés que l’on peut 
observer dans le vaccin, le faux vaccin ne 
protège pas, VII – Distinction entre le 
faux et le vrai vaccin, VIII – Méthode de 

vacciner, il fait référence aux maté-
riels existants pour vacciner, donnant 
préférence aux aiguilles, et comment 
doit être faite la vaccination, IX – 
Qualité de l’humeur du vaccin, 
l’humeur du vaccin doit être d’ori-
gine animale (vache), cependant l’hu-
meur du vaccin peut être prélevée 
chez l’humain. Composé par 46 pages 
et plusieurs images, l’ouvrage permet 
une meilleure compréhension du vac-
cin de Jenner sur un plan médical, 
technique, pédagogique et social19.

Figure 1 : Preservativo das bexigas (1801) 
de M.J. Henriques de Paiva.

Figure 2 : M.J. Henriques de Paiva.
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– D’autres publications
• Indagaçaõ sobre as causas, e 

effeitos das Bexigas da Vacca (1803) 
par João António Monteiro

João António Monteiro a fait la tra-
duction de l’ouvrage de Jenner  : An 
Inquiry into the Causes and Effects of 
Variolae Vaccinae, a Disease, Discovered 
in some of the Western Counties of 
England, particularly Gloucestershire, 
and known by the Name of Cow Pox20, 
imprimé par la Regia Officina Typo
graphica (Lisbonne,1803). 

• Reflexoens, e observaçoens, sobre 
a pratica da inoculaçaõ da Vaccina 
(1808) de H.J. de Araújo Carneiro 

Heleodoro Jacinto de Araújo Carneiro, 
opposant au vaccin de Jenner, a publié 
Réflexions et observations sur la pra-
tique de l’inoculation du vaccin, et 
ses  conséquences désastreuses en 
Angleterre21 (Londres, 1808). 

H. J. de Araújo Carneiro critique 
sévèrement le vaccin, ce qui a provo-
qué quelques soupçons sur le sujet  ; 
mais comme H.J. de Araújo Carneiro 
ne fournit pas d’éléments qui soutien-
nent sa position contre le vaccin de Jenner, sa position finit par ne pas être valo-
risée22.

Figure 3.

Figure 4 : Indagaçaõ sobre as causas, 
e effeitos das Bexigas da Vacca (1803) 

par João António Monteiro.
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Les institutions liées au vaccin de Jenner, créées au XIXe siècle

– Instituição Vaccinica de l’Académie royale des sciences de Lisbonne (1812)
Entre l’introduction du vaccin au Portugal et la création d’une entité organisée 

pour la pratique de la vaccination, se sont écoulées plusieurs années. Cet espace 
de temps a été influencé par l’invasion française au Portugal en 180723.

Bernardino António Gomes24 (1768-1823), le 8 avril 1812, a donné l’alarme à 
l’Académie royale des sciences de Lisbonne sur l’importance de la vaccination. 
Bernardino António Gomes, avec Francisco Soares Franco, Francisco de Mello 
Franco et José Martins da Cunha, ont approuvé le projet pour la création d’une 
institution spécifique pour la vaccination. Le 7 juin 1812 était créée l’Instituição 
Vaccinica de l’Académie Royale des Sciences de Lisbonne. Le travail de l’Insti-
tuição Vaccinica avait deux aspects, un pratique (vaccination gratuite et générale 
de la population de façon à ce que celle-ci soit protégée) et un scientifique 
(conjuguer les expériences/observations pour illustrer les propriétés du vaccin).

Les premières vaccinations de l’Instituição Vaccinica eurent lieu le 7 juin 1812 
sur six garçons orphelins de la Casa Pia. Ils ont été les premiers à être vaccinés 
pour deux raisons : ils étaient des enfants à la charge de l’État et habitaient non 
loin de l’Instituição Vaccinica (de cette façon la matière vaccinale était assurée). 
La matière sèche de ces premiers vaccins avait été obtenue par le docteur 
Francisco de Mello Franco et Mme Angelica Tamagnini. 

Le 23 juin 1812, il fut annoncé au public que tous les dimanches matins 
l’Académie royale des sciences vaccinerait gratuitement ceux qui le souhaitaient. 
Le  28 juin 1812, treize personnes s’y présentèrent pour être vaccinées. 
L’Instituição Vaccinica a étendu l’ouverture du service de vaccination dès le 
19 juillet 1812, aux mercredis après-midis.

Le travail de l’Instituição Vaccinica couvrait l’ensemble du pays (Minho, Trás-Os-
Montes, Beira, Estremadura, Alentejo e Algarve) grâce à l’existence de correspon-
dants dans les différentes régions. Depuis la création de l’Instituição Vaccinica et 
jusqu’au 24 juin 1813, 68 correspondants furent comptabilisés, dont 42 médecins et 
26 chirurgiens. Ont également contribué, autant que les correspondants, deux dames : 
à Porto, Madame Maria Isabel Vanzeller (elle a commencé à aider dans la pratique 
de la vaccination à partir du 15 août 1809 et, jusqu’au 20 avril 1813, elle a encouragé 
5 030 personnes à être vaccinées) ; et à Tomar, Madame Angélica Tamagnini Abreu.

Au cours de la première année d’activité de l’Instituição Vaccinica, on a dénombré 
3 323 vaccinations25. Le vaccin a été administré à des nourrissons, enfants et adultes.

L’Instituição Vaccinica faisait chaque année un rapport sur ses activités, où 
étaient recensés ses correspondants, les données sur le nombre de vaccinés et leur 
localisation géographique, ainsi que des observations cliniques. 

Le rapport de la première année de fonctionnement de l’Instituição Vaccinica 
indiquait comme principal obstacle à la pratique de la vaccination, l’ignorance et 



	 vaccin de Jenner	 37

la négligence des personnes. L’Instituição Vaccinica soulignait l’importance du 
rôle actif que l’État devait jouer dans le processus de divulgation du 
vaccin26. Le vaccin devient « un objet politique de la plus haute importance27 », 
vu qu’il contribue à l’existence d’une population saine et plus nombreuse. Il est 
«  reconnu par tous les hommes d’État que la richesse et la force d’un pays 
dépend sans aucun doute du plus grand nombre de bras dont il dispose28 ». Cela 
peut aussi être vu par le nombre croissant de personnes vaccinées au cours des 
années : en 1814 ont été vaccinées 8 527 personnes, l’année suivante 12 305 ; 
en 1816 ont été vaccinées 18 111 personnes et, en 1817, 19 993 personnes29.  

En plus des correspondants et de l’État, l’Instituição Vaccinica a cherché à 
engager tous ceux qui pouvaient être en quelque sorte un véhicule de la transmis-
sion des informations sur la pratique de la vaccination auprès de la population, 
comme ce fut le cas de l’Église. Dans le rapport de l’Instituição Vaccinica de 
l’année 1815, António Gomes Bernardino souligne la performance des évêques 
de Guarda, Pinhel, Elvas et du Funchal, suivant l’exemple des évêques de Leiria, 
Aveiro et Algarve. En plus des évêques, « dans le nombre de coopérateurs ecclé-
siastiques, il faut mentionner le curé de Passo de Sousa, Fr. Simão de Jesus 
Maria ; et le professeur de philosophie de Guimarães, Manoel Luiz Pereira qui a 
introduit la vaccination à Guimarães, et a aussi écrit un traité sur les propriétés 
du vaccin et comment le propager30 ».

L’activité de l’Instituição Vaccinica après cet âge d’or a décliné, comme le 
montrent les chiffres : 5 630 personnes vaccinées en 182031 et l’année suivante 
seulement 3 21532. Toujours attentive aux résultats obtenus et à leur interpréta-
tion, l’Instituição Vaccinica essaye de trouver les raisons de cette baisse dans la 
pratique de la vaccination. Elle indique les deux pôles impliqués dans le proces-
sus comme ayant une part de responsabilité  : les personnes à vacciner et les 
vaccinateurs «  semblent être des caractéristiques de la nature humaine  : 1re  la 
négligence dans la recherche de la solution, quand le mal n’est pas imminent ; 
2e  la tendance à relâcher l’emprise après un certain degré d’énergie et d’acti
vité33 ». Malgré la réduction significative du nombre de vaccinés, le service de 
vaccination a continué34.

– Instituto Vacínico Bourquin e Campos (1869)
En avril 1869, a été inauguré à Lisbonne l’Instituto Vacínico des Drs Luís 

César Bourquin et Alexandre José da Silva Campos. L’Instituto Vacínico 
Bourquin e Campos préparait un rapport annuel où, en plus de procéder à la des-
cription du travail réalisé, étaient transmises des connaissances pratiques. Il était 
également fait une mise à jour des nouvelles qui circulaient à l’étranger sur la 
vaccination et une promotion de la réflexion sur ce thème. Elle tentait d’influen-
cer le pouvoir gouvernemental pour qu’il prenne des décisions favorisant la 
vaccination. Jusqu’en 1891, les rapports des publications de l’Instituto Vacínico 
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Bourquin e Campos ont été distribués à travers des brochures gratuites. À partir 
de cette année, la publication a commencé à être réalisée dans le Jornal da 
Sociedade das Sciencias Medicas de Lisboa.

Il y a deux piliers structurels dans le travail de l’Instituto Vacínico Bourquin e 
Campos : l’utilisation du vaccin humain et la répudiation complète de l’utilisa-
tion du vaccin animal35, et la persistance à démontrer que la vaccination obliga-
toire serait un atout pour la santé publique. Cette conviction s’appuyait sur 
l’expérience d’autres pays et les observations qu’ils avaient faites au cours du 
travail développé au sein de l’institut. 

L’Instituto Vacínico Bourquin e Campos répertoria plusieurs pays comme 
l’Angleterre, l’Allemagne, le Danemark, l’Égypte, la Prusse, la France, l’Australie, 
la Russie, où la vaccination était obligatoire (liste non exhaustive), comme un 
exemple à suivre36, pour éviter des situations comme celle décrite dans le rapport 
de 1891, nº 7 et 8, où dans la ville de Avintes, huit frères étaient morts de la variole 
parce que leur père ne les avait pas emmenés à la vaccination (dans ce cas, ni la 
distance ni les frais étaient une excuse, vu que la vaccination était gratuite à Porto). 

La mise en œuvre de la vaccination obligatoire s’est mise en place progressi-
vement et avec divers débats à travers le monde. « À l’occasion du troisième 
congrès médical de Vienne en Autriche, en 1873, a été votée et recommandée aux 
gouvernements l’institution de la vaccination obligatoire avec 155 votes contre 6. 
Telle a été la votation de ce célébrissime congrès, qui a réuni les plus éminents 
médecins de toutes les nations37. » En Suisse, il y a eu des avancées et des reculs 
dans la loi sur la vaccination obligatoire, comme cela est décrit dans le rapport 
de l’Instituto Vacínico Bourquin e Campos (1889 et 1890, nos 5 et 6, p. 222).

Au Portugal, la vaccination/revaccination obligatoire s’appliquait à des situations 
spécifiques, comme l’admission aux collèges de l’État et aux institutions de bienfai-
sance (Ordonnance circulaire du ministère du royaume - 4 juillet 1837), les recrute-
ments militaires (Ordre des recrues de l’armée nº 5 de 15 mars 1889). L’Instituto 
Vacínico Bourquin e Campos a préconisé la vaccination/revaccination obligatoire 
dans tous les domaines, afin de protéger la population. Le contact de l’Instituto 
Vacínico Bourquin e Campos avec la réalité lui permettait d’affirmer que, sans une 
mesure coercitive, les personnes ne sentaient pas la nécessité de se faire vacciner ou 
d’emmener leurs enfants à la vaccination, sauf s’il y avait une menace d’épidémie de 
la variole ou que celle-ci était déjà installée. António Cunha Belém38 a eu un rôle 
important au Portugal dans le processus législatif de l’obligation de la vaccination. 
En 1882, il soumit au Parlement un projet de loi, mais la loi souhaitée ne fut pas 
approuvée. La loi de la vaccination obligatoire ne sera votée que le 2 mars 189839.

– Instituto Vacínico Portuense (1887)
En 1887, Mário de Castro créa l’Instituto Vacínico Portuense. Au début de son 

activité, l’institut fonctionnait avec le vaccin de culture jennérienne, et à partir 
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de 1890, après les travaux d’adaptation, il a commencé à travailler uniquement 
avec le vaccin animal. Le travail de l’Instituto Vacínico Portuense était très 
vaste : il fabriquait les vaccins, il les fournissait aux médecins, aux militaires, aux 
conseils locaux, mais il apportait aussi de nombreuses informations scientifiques 
sur la vaccination et la revaccination par des publications dans les journaux. 
De son ouverture à janvier 1923, 57 233 personnes ont été vaccinées et revacci-
nées40. Le  but de l’Instituto Vacínico Portuense n’était pas le gain, comme il 
ressort de la citation suivante de la revue A Medicina Moderna  : « L’Instituto 
Vaccinico Portuense n’était pas un centre de production commerciale du vaccin, 
mais un honorable centre national de vaccinologie.41 »

– Parque Vacinogénico de Lisboa (1888)
En 1888, Carlos Moniz Tavares créa le Parque Vacinogénico de Lisboa 

(un laboratoire pharmaceutique). Il travaillait avec le vaccin animal. En 1892, le 
Parque Vacinogénico de 
Lisboa publia un rapport 
contenant des informations 
sur les quatre premières 
années de son activité.

Exemples de données 
qu’il est possible d’obtenir 
dans celui-ci  : les travaux 
préparatoires d’observa-
tion du vaccin animal dans 
différentes villes d’Europe 
– Madrid, Bordeaux, Paris, 
Londres, etc.  ; l’installa-
tion du Parque  ; prove-
nance et acquisition du 
vaccin, décrivant en détail 
l’origine des animaux (veaux) utilisés dans le processus de production des vac-
cins. Les premiers veaux arrivés au Parque, le 11 janvier 1888, ont été amenés 
de Bordeaux. « Les deux veaux avaient été recommandés expressément par le 
Dr Dubreuil, l’un des principaux membres de l’établissement vaccinogénique de 
Bordeaux42. » Le rapport explique également les procédures pour l’évolution du 
vaccin  ; il donne des précisions techniques et des dossiers de vaccination43. 
L’activité du Parque, au fil des ans, a été développée et améliorée ; et selon son 
directeur Carlos Moniz Tavares, «  les services du Parque Vacinogénico de 
Lisboa, se trouvent organisés de manière à répondre rapidement aux demandes 
de vaccin nécessaires pour le Portugal, ses Îles et tout l’empire colonial portu-
gais44 ».

Figure 5 : Parque Vacinogénico de Lisboa.
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Conclusion

Au long du XIXe siècle, les sciences médicales ont eu comme défi l’élargis
sement de de la mission de leur champ d’action avec l’institutionnalisation du 
vaccin, et par conséquent de l’hygiène45. En 1851 s’est tenue à Paris la 
1re  Conférence sanitaire internationale. Le Portugal était présent et a ratifié le 
Code de la Santé (résultat de six mois de travail). Vingt-trois ans plus tard est 
créée la Commission internationale permanente des épidémies, résultant des 
travaux de la 4e Conférence sanitaire internationale de Vienne46.

La découverte de Jenner fut un pas important vers un traitement préventif, 
mais « Jenner constatait un fait et l’appliquait sans pouvoir en bien expliquer la 
théorie47 ». Ce n’est qu’en juillet 1885 que Louis Pasteur (1822-1895)48, chimiste 
français, présentait un vaccin avec des paramètres modernes : le vaccin contre la 
rage (fruit de connaissances scientifiques en microbiologie et en virologie). 

Le Portugal a suivi de près cette découverte et a envoyé à Paris, en 1886, 
Eduardo Burnay et trois enfants portugais qui avaient été mordus, pour qu’ils 
suivent leur traitement. Eduardo Abreu a également été envoyé à Paris pour étu-
dier la méthode prophylactique de Pasteur contre la rage49.
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Résumé

Le vaccin de Jenner au Portugal (XVIIIe- XIXe siècles) – La découverte du vaccin contre la variole 
par Edward Jenner en 1796 a provoqué un changement dans la conception de la thérapeutique 
médicamenteuse, la médication préventive. Dans cet article, les auteurs font une planification du 
parcours du vaccin de Jenner au Portugal : les protagonistes ; les publications portugaises sur le 
vaccin contre la variole [Preservativo das bexigas (1801), de M.J. Henriques de Paiva ; Indagaçaõ 
sobre as causas, e effeitos das Bexigas da Vacca (1803), par João António Monteiro ; Reflexoens, 
e observaçoens, sobre a pratica da inoculaçaõ da Vaccina (1808), de H.J. de Araújo Carneiro) ; 
les institutions liées au vaccin de Jenner, créées au XIXe siècle (Instituição Vaccinica de l’Acadé-
mie Royale des Sciences de Lisbonne ; Instituto Vacínico Bourquin e Campos ; Instituto Vacínico 
Portuense ; Parque Vacinogénico de Lisboa).

Summary

The Jenner vaccine in Portugal (18th-19th centuries) – The discovery of the smallpox vaccine 
caused very important changes in medications. With this new drug came the preventive medication. 
In this article the authors make a brief history of the Jenner vaccine in Portugal: the protagonists; 
the publications (Preservativo das bexigas (1801), M.J. Henriques de Paiva; Indagaçaõ sobre as 
causas, e effeitos das Bexigas da Vacca (1803), João António Monteiro; Reflexoens, e observa-
çoens, sobre a pratica da inoculaçaõ da Vaccina (1808), H.J. de Araújo Carneiro) and the institu-
tions (Instituição Vaccinica de l’Académie Royale des Sciences de Lisbonne; Instituto Vacínico 
Bourquin e Campos; Instituto Vacínico Portuense; Parque Vacinogénico de Lisboa).

Mots-clés

Edward Jenner, vaccin, variole, vaccination au Portugal (XVIIIe-XIXe siècles).
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